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Amusements pacifiques de Mederic Lanctot.

Nous avions même promis de re-
later quelques-unes des principales
guérisons opérées par l'infaillible pa-
nac.e -nouvellerment découvert, et
nous proclamions la souveraine con-
fiance que le boiteux Joseph Leclerc
avait en ce fruit des amours studieu-
ses de l'illustre pharmacien de la rue
lu Pont.

C Nous vous demandons bien hum-
blement pardon, chers lecteurs, de ne
pas avoir rempli plus fidèlement notre
promesse et la raison, que nous vous
donnerons pour excuser ce manque
manque de parole, saura, nous en
avons la ferme confiance, nous méri-
ter, sinon notre entier pardon, du
moins votre indulgence.

Plusieurs guérisons, il est vrai, ont
été opérées par M. Brunet, mais la
principale, celle qui allait couronner
toutes les autres et établir la réputa-
tion universelle de son auteur, était
certainement celle de M. Leclerc, et
l'attente seule de cette audacieuse et
téméraire entreprise, nous a empêché
de remplir la promesse faite à i us
lecteurs.

Hélas ! cette attente a été vaine et
illusoire ; M. Leclerc n'est pas guéri,
et l'échec qu'ont éprouvé piluies
Brutnet leur fait perdre itmrmser-
norée qu'elles s'étaient acquises
lors de leur apparition.

.Atijourd'hui, M. Leclerc est plus
infirme qu'il ne l'a jamais été, car l'es-
pérance qu'il avait, en sa parfaite et

entière guérison, étant complètemuetit
déçue, il en est résulté un immense
chagrin qui s'est porié à son cerveau
etl'a mis datis 'ul ëtat ~vtaitment pi-
toyable.

Pauvre M. Leclerc, combien noùs
vous plaignons.
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NOE, ENCORE NOE!

N'lé Langevin est de retour de sa mis-
sion et ses éloquemts discours ont été cou-
rottines par les plus éclatants succès. Une
foule d'itfirmnes dte corps et d'esprit be suit
enrolés sn la bat.nière arborée par le cé-
lèbre prédicateur, et le club nouveau riva-
lisera avantageusement avec ses devan-
Clers

Le lendemain de son arrivée en cette
ville Noé a été reçu membre de la société
des Pointeurs, et la réception que lui ont
faite les membres de cette société montre
cotmbitn ces messieurs sont heureux et
fiers de compter dans leurs rangs un mem-
bie de la famille Langeviti.

Dans leur enthountsiasne, les Pointeurs
ont décidé que Noé n'achètérait pas le lor-
gnon obligatire, mais qu'eux se cuti>e-
raient pour lui en fournir un. C'est en
eflet ce qui a eu lieu,et li vitre de trois
ipoues d'é'tpaiswet, r qrutjourd'hu i ouvre

iiI et tne ar<I i de h: jone de N'o Ili
éte present-e par ses fr es eo pano2gr,

La or.-été t lussi décide que le parvis
<le la CathtAdrale serait le lieu où Noé éta-
blirait son quartier général et que le poin-
tage de cet endroit serait tout -ppéciale-
ment confié à ses yeux vigilants.

La semaint, denière No6 encàlifour-
chonné sur un grand cheval blanc s'est
rendu à la Pointe-Lévid afin d'inspecter
les fortifications nouvelles. Après avoir
e!xaminé attenlivement les immenses Ira-
vaux entrepris depuis un certain temps et
qui doivent donner une si grande impor-
tance à la jeune ville de Lévis, Pl'lustre
visiteur a bien voulu déclarer éa satisfac-
tion en termes; propres à ennorgu«eillir les
entlepreneurs et à combler de consolations
les nombreu -oldats qui sont sàùs leur
commandement.

Lundi Noé eet parti pour Ottawa avec
son frère Hector, afin d'assister à un Con-
eeil des Ministres. La famille a ''espé-
rance d'en fare un jour un honorable et
lui fait faire son apprentissage afin de le
mettre en éiat <le remplir honorablement
es bauls emplois que lui destinent ses ta-

lents et son génie.
Nous continuerons à publier un compte

rendu des faits et actions cau célèbre Noé.

R EVA NCHE.

Nous apprenons que messieurs Dé-
bigaré et Poliquin, de la rue St. Valier,
doivent partir dimanche pour aller vi-
siter les paroisses de 'lIle 'd'Orléans.

Ces messieurs, qui;ont loué:le va-
peur /ldoyance pour leur voyage,.doi-
vent inviter leurs nombreux amis à
les accompagner, et les politesses de
toutes sortes qu'ils se proposent de
faire à ceux qui auront cet honnèur,
contribuera grandement à augmenter
le plaisir d'une visite à la vieille lie
des sorciers.

Nous pouvons assurer d'avance à
messieurs les invités, que les deux
généreux tanneurs leur, donneront
une seconde édition de leur vovage
à la Petite Rivière, et que le lait et le
sucre leur sera servi en abondance.

Pour ce coup, ils payero.t et paye-
ront largement; ils ont même dit à
un de leurs intimes que pour effacer
la tache de mesquinerie qu'ils ont
apportée de leur récente promenade,
ils rie regarderaient pas à donner cha-
cun six sous de plus que ce quils
avaient alloué à Madame Gigùère
pour payer les dépenses qu'elle avait
encourues.

La semaine prochaine nous.donne-
rons un compte-rendu de e nou
pic-nic organisé par les deux plus gé-
nereux hommes du monde.

Amusez-vous bien, messieurs.

Au moment où nous mettons sous presse,
nous appprenons que Léopold Falardeau, no-
taire, privé de St. Sauveur, part aprtis-demaiu
pour l'europe.


